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Kinder bleiben Kinder
Auch in der fremdenTurnhalle eines fremden

Landes finden sie ein Plätzchen, wo
sie mit einem Stück Holz, einigen Fetzen
Papier oder einem Bleistiftstummel spielen
können. Um das Morgen kümmern sie sich
nicht.

Les enfants restent des enfants

meme dans une salle de gyninastique
ötrangere d'un pays stranger, ils trouvent
moyen de jouer avec un bois, quelques
chiffons de papier ou un bout de crayon.
Du lendemain, ils ne s'en soucient pas.
(Photo Theo Frey, Zürich.)

Destin d'enfant
tel qui! apparait <!ans une liehe du service des parrainages de
notre Secours aux enlanls du 7 novembre 1911 et dans une lettre de
l'enfanl a sa marraine suisse, datee du 3 aoul 19-14.

7 novembre 1941.

Nieole... natinnnlite beige, nee le 14 aoul 1932. Familie d'ouvrier
ties eprouvee. Le pere est disparu depuis 19-10. La mere est tres serieu-
semenl malade et eleve peniblement sa pelile fille. Vivent avec grand'-
nicre paralysee el grand-pere eomme seid gagne-pain.

Bien chcre Marraine, 3 aoül 1944.

Excusez-moi d'avoir tarde aussi longtemps pour vous ecrire, les
event ments en son! seuIs la cause. Un nouveau malheur s'est achat ne
sur nous. Le 23 mars dernier, lors du bombardement de notre vi]le,
une bombe de 1000 kg esl lombee sur notre maison; il ne teste plus
que ruines. Nos pauvres voisins de gauehe el droile furent lues. Dans
noire grand malheur, nous remereions Dieu de nous avoir prolege el
garde ainsi noire vie. Quelques seeondes avaut le sinistre, mainau
sortit tie la maison pour aller faire une petite course pres de chez nous,
quand survint une grosse formation d'avions cpii lächerent leurs bombes
derriete cbez nous, semant l'effroi et la panique parmi lous; je courus,
malgre le danger, pour retrouver ma chere maman, (|uand survint une
seconde vague d'avions encore plus nombreuse, plusieurs centaines,el ce
IHl alors pour noire quartier ce que l'on peut imaginer de plus terrible.
Nous lümes jetees par teire par le deplacement d'air, environn^es par
une nuee de poussiere et de debris de loute nature, sans toutefois avoir
recu la moindre blessure. La moil planait au-dessus do noire tele,
nous elions sou levees du sol. nos jupes volaient eomnie par une grantle
tempetc, enlin, chere Marraine, nous avons ciu noire dernierc heure
venue. Relevees de noire chute, nous eherehames ä regagner noire
maison, helas! eile n'existait plus; a la place, un enoimeenlonnoir
de 8 m de prol'ondeur el d'un diamelre de 18 m. Du bloc de quatre
maisons, plus que des decombres reeouvranl helas tous nos voisins,
dont on relira qualrc cadavtes, parmi lestpiels mes deux petits cama-
rades. I'un lue avec ses patents, el 1'aulre dont les parents retires
vivants, mais blesses. Jugez, chere Marraine, 1'etat dans lequel nous
nous Irouvions nous deux; maman, apres celle nouvelle eftreuve, prise
rle crises nerveuses, n'avait plus conscience de ce qu'elle disait; bon
papa el bonne maman morts, papa toujour,s absent, plus de maison,
plus de ravitaillemeiit, döpouillees absolument de lout, il nous reslait
a peine de quoi nous velir. Nous fumes heberg£es par des voisins pendant

quelques temps quand, le 9 mai, nous resumes de nouveau un
gros bombardement de nuit plus terrible encore que le precedent, el
qui acheva de detruire le teste de noire beau village. La demeure de
nos prolecleurs ayanl ^l^ fori endommagöe el la .situation ötant de-
venue intenable, onze bombardemenls en deux mois, ce fut alors
1 exode, et nous sommes parties avec les gens qui nous höbergeaient
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vers des lieux plus paisibles, d'oü je vous eeris aujourd'hui, un petit
village. Chere Mariaine, j'espere que voire cocur de maman saura etre
indulgent a mon egard et pardonner la negligence que j'ai mise a vous
donner de nos nouvelles.

Volle lilleule <pu vous ainte bien fori. Nicole.

In Zurich
übernahm die Volksküche die grosse Arbeit, für die vielen Flüchtlingskinder
zu kochen.

A Zurich
La cuisine populaire a entrepris le gros travail de cuire pour tous les

enfants röfugiös. (Photo Theo Frey, Zürich.;
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